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La Grâce

Ego aura vita
J. 14,1. . .(a)

Dieu n’ignore point que la route du Ciel est 
obsédée d’ennemis; il l’a voulu ainsi pour nous donner 
l’occasion de remporter des victoires et de mériter nous 
mêmes en quelque manière l’éternelle félicité qui nous 
attend au Ciel.

Mais ces victoires elles-riimes ne sont qu’un

(a:) Notes marginales en partie b-pries, renvoyées à la 
fin du sermon.
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nouveau don de sa bonté, car pour nous les rendre plus 
faciles lui-même, nous l’avons vu, nous revêt d’armes tou­
tes puissantes, invincibles si nous le voulons, lu priè­
re et les vertus chrétiennes; il nous a ménagé de dis - 
tance en distance sur la route des provisions de bouche 
et des munitions de guerre, dans les sacrements, enfin, 
lui-même il se tient prêt à nous secourir au moindre 
danger par ses grâces actuelles; ue nouvait-il faire de 
plus? il va encore nous communiquer sa vie, sa propre 
vie, et par là multiplier nos forces à l’infini, si seu­
lement nous gardons fidèlement en nous cotte vie divine.

Cette merveille s’opéra en nous par la Grâce.

Par la Grâce Dieu n’est nlus seulement notre 
soutien, notre défenseur, il devient notre vie; il réa­
lise sa grande parole - Ego sum vita - Plus tard il la 
réalisera pleinement, sans restriction et sans limite 
dans la gloire du Ciel; mais la gloire n’est que le cou­
ronnement de la Grâce; la gloire est le fruit dont lu 
grâce est/la semence/ le germe et la tige. Par la Grâce Heu 
nous devient donc déjà ce qu’il nous sera par la gloire, 
la vie des âmes, notre vie - Ego sum vita -

Bien souvent les Saintes Ecritures nous ont 
déjà parlé de vie à propos du Fils de Dieu fait homme : 
Nous le voyons appelé tour à tour, le Verbe de vie, la 
fontaine de vie, le pain de vie, l’auteur de la vie; 
mais voici que maintenant le Fils de Dieu va plus loin; 
il se nomme la Vie même - Ego sum vita - ce qu’il dit 
évidemment de sa divinité.

Dieu est notre vie - Comment cela et quelle 
force procède pour nous de cette vie?

Le principe de toute force en nous c’est la 
vie.

Plus la vie grandit en nous plus nos f■cultés 
correspondantes grandissent et se développent, plus el­
les sont capables d’action; plus la vie s’affaiblit, plus 
nos facultés s’affaiblissent; si la vie s’en allait 11 
ne resterait plus rien. Gela est vr 1 de la vie physi - 
que comme de la vie intellectuelle et morale; cela est 
vrai des peuples comme des individus. Inutile d’insister 
sur ce point.

Ç ■ - 'xX



.208

I

St d’abord constatons ceci : qu’il y a plu - 
sieur» sortes de vie, que la vie et les facultés d’un 
êtra sont toujours proportionnés 'u -'i-incipa de vie de 
cet être, c’est-à-dire à l’âme, X l’esprit qu! le vivi­
fie. Far exemple, prenez un corps humain /que n’informe­
rait p s/(a) où n’habiterait pas encore le principe de 
la vie raisonnable, l’âne - Ce n’est qu’un animal plus 
ou moins parf ait, plus ou moins be< u de forme, mais un 
simple animal, >rè tout, doué corne les autres d’inu- 
gination, d’instinct et d’appétits grossiers.

Dans co corps humain faites descendre l’âne; 
à cette vie animale s’ajoute ussitôt la vie raisonne - 
ble, et ses facultés s’élèvent, on proportion - u lieu(b) 
d*Imagination c’est l’intelligence. Au lieu d’un simple 
instinct, la volonté} au lieude simples appétits, l’a­
mour. Tout a monté, dans cet être, dès là que le prin - 
cipe de sa vie a monté.

Et maintenant prenez ce corps humain et cette 
âme humains réunis et constituent l’homme et supposez que 
le Verbe de Dieu les attire à lui et s’en revête et se 
les unisse étroitement, comme l’âme et le corps sont unis 
(c) (3‘est ce qu’il a fait dans son Incarnation avec cet­
te différence toutefois que ces trois opérations que nous 
supposons successives ont été simultanées, de telle sorte 
que l’Iîumanité revêtue par lo Fils de Dieu n’a jemtais eu 
de vie animale ni de vie raisonnable distincte de celle 
du Verbe) voilà cet home devenu l’Hemaa-Dieu. La divi - 
ni té s’est surajoutée à son âme raisonnable corn ® nou - 
venu principe de vio et d’action - sa vie a monté ussi- 
tôt: c’est une vie toute divine, de mène ses facultés se 
sont élevées en proportion - son Intelligence humaine et 
bornée devient la vue divine, sa volonté faible la vo- 

(a): variantes;) ... où ne serait pas encore ...
où ne résiderait pas encore...

(b: variante ;) ... à l’imagination s’ajoute 1‘intel­
ligence ...

(c: variante;) 
tion ...

... comme il 1’ fait on son Incarna - 
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lonté tout© naissante de Dieu, son amour périssable, le 
divin, l’ïtomel amour.

La Grâce opère dans nos âmes un phénomène à 
peu près semblable et, si Je puis dire ainsi, comme in • 
termédinlre entre les deux derniers que Je viens d’vrio'n- 
ce r.

Entre l’homme animal rai scaonable et l’Koone- 
Dieu, 11 y a un moyen terme , un échelon - c’est l’Homne- 
chrétlen ou pour être plue précis, car il est de faux 
chrétiens, l’homne qui a la Grâce en lui.

Celui-là a en lui (e) avec une fine raisonnable 
un nouveau principe de vie et d’action, un prinwioe di­
vin, il a donc en lui la vie divine, comme 1*avait le 
Christ, d’une manière analogue du moins,non d’une munlè- 
x-e identique (b) : noua l’expliquerons plus loin.

Et ainsi, en ce sens on pourrait dire de tout 
chrétien, quand il a la grâce en lui, ce que l’an disait 
du ,'essio lui-mâma : C’est un homme-Dieu.

Je lo répète, nous ne le pouvons pas et ne
le pourrons jamais dire dans 1« rigueur des termes, nous 
le pouvons du moins et nous le devons dire déjà dans un 
sens plus large. De là ce mot d’un grand Docteur î Chrls- 
tlanus alter Christus. Le Chrétien est un autre christ - 
et est autre plus hardi encore et plus expressif du Loi 
Prophète : Ego dix! : Dii estis..Je vous le déclare ” 
vous êtes tous des Dieux et les fils du Très-Haut. ”

Voici donc ma proposition : -'ar la Grâce noue 
vivons vraiment de la Vie divine parce que le principe 
môme de nos ctes et de notre’ Vie c’est l’Erorit même de 
Dieu. Suivez an pensée: La vie d’un etre/vous venez de 

(a: Première rédaction:) ... non plus seulement 1< vie 
raisonnable il a en lui la vie divine, comme elle ét- lt 
dans 1® Christ, je veux dire d’une manière n ’ .me; de 
telle sorte que si la Grâce était unie à l’âme chrétien­
ne de la même façon que le Verbe fut uni à l’iiœianité 
du Christ, de manière à ne plus former ensemble qu’un 
seul et meme tout, et un tout Inséparable, on pourrait 
dire de tout chrétien, comme du Messie, c’est un homme- 
Dieu.
(b: phrase barrée:) La Grâce s’unit bien à l’âme chré-
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le voir* est toujours proportionnée au principe de vie 
de cet etre; si son principe de rie est une âme animale 
il a la vie animale; si c’est une âme raisonnable il a 
lu vie raisonnable; si c’est l’Sne ou l’esprit d’un Dieu, 
il a la vie divine.

Or, qu’est-ce /en effet/ maintenant que la Grâ­
ce?

On en donne bien des définitions. Pour moi il 
me semble la trouver tout entière dans ces mots de 1* .- 
nôtre : Inhabitantem spirituel ejus in nobis - "1*Esprit 
de Dieu qui habite en nous”.

Voilà, si je na me trompe, l’essence mène de 
la Grâce, (a)

L’effet principal de la Grâce insi entendu , 
effet principal et qui résume tous les autres, c’est de 
nous rendre agréables à Dieu, c’est de nous conférer le 
titre de Fils de Dieu et non seulement lé nom, mais lu 
chose, la réalité de ce nom.

"Cet Esprit de Dieu (qui habite en nous) conti­
nue S. Paul, rend témoignage à notre Esprit (et nous don­
ne l’assurance) que nous sommes Enfants de Dieu", (Eom. 
8, 16) et S. Jean insiste "non seulement nous sommes ap­
pelés Enfants de Dieu, nous dit-il - mr-is nous le soin - 
mes en réalité : ut filü Dsi nomlnemur et sinus. (l.Joan 
à, 1)

D’autres fois on donne le nom de grâce préci­
sément à cet effet de l’habitation do Dieu en nos âmes. 
C’est ce que l’on nomme la grâce créée, et alors on re­
garde cette présence de l’Esprlt Saint comme une consé­
quence, un effet de cette grâce créée.

J’aime mieux m’en tenir à la .reriière de ces 
deux opinions.

^uol qu’il en soit, ce qui résulte de ces deux

(a: Première rédaction barrée:) / quelquefois bous le 
nom de grâce on désigne/ On donne aussi le nom de :r“- 
ce à l’effet principal de cette cohabitation de 1‘Es­
prit de Dieu en nous
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opinions théologlques et ce qui n’est plus une opinion 
mais un fait certain, indubitable, corne tout ce qui est 
do foi, c’est que l’Eaprit S: int réside dans nœ ânes 
et que sa présence nous constitue les infants et les amis 
de Dieu.

Cet Esprit est tantôt appelé l*'aprit de Dieu, 
1'Esprit du Père, tantôt l’Eeprit du Elle, !•: «prit de 
Jésus, ot tantôt simplement 1*Esprit Paint.

Dédit Spirituel sanctum suum in nobis. l.Thess.4,3
1. Spiritus Je! habitat in vobis. l.Cor. i,18.

Pronter inhabitantam Spiritum ejus (Patris) in 
vobis. Rom. 8,11.

■lisit Deus Spiritum Filii sui in corda vestra. 
Gai. 4,6.

Et non pernisit eos Epiritus Jesu. .^ct. lô,7.

Charltus Dei diffusa est in cordibus vestris 
o. per Spiritum Sanctum qui habitat in voois.

(Rom. 5,5.)

C’est qu’au effet l’Esprit du Père et l’Es - 
prit du Fils c'est le même Esprit, et cet Esprit de Dieu 
procédant à la fois du Père et du Fils c’est Celui que 
la Sainte Ecriture appelle 1’ -éprit Saint, la troisième 
pei'sonne de la Sainte Trinité.

Tout chrétien en état de grâce /a donc/ reçoit 
donc et garde en lui-même l’Esprlt Saint, 1'Esprit du Pè­
re et l’Esprit de Jésus (a) habitant en lui et produi­
sant en lui tous ses actes surnaturels, in effet quand 
nous sommes en état de grâce ce n’eat plus nous qui agis­
sons, pour ainsi dire, en tout ce que noue frisons ou 
pensons de bien, c’est l’Esprit Dalnt qui le fait et le 
pense en nous - C’est Lui qui prie en nous, qui gémit

(a: variante :) ... comme un nouveau principe de ...

(a:) xU ncscitis quia... 
bis?.. (l.Cor. 3,lô.) 

..'niri tus Del h; bitat in vo -
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on nous - ipse r.ptritus postulat -ro nobis genltibue ine- 
n'rrabilibus., (Rom. 8,26)- c’est Lui qui adore en nous - 
nerao potest dicore, taainus Jésus, niai in ~piritu sancto. 
(1. Cor. lL,o)-C*est Lui qui opère en nous le vouloir et 
le foires- Deus est eniia, qui oner tur in vobis et velle, 
et perficere pro bon» volunt^te ("hil. 2,1;>. )-C’est Lui 
qui opère toutes choses (bonnes) en nous, même les plue 
insignifiantes en apparence - ïluec au terri oraanir oper tur 
unus etque idem Entritus.- (l.Cor. 12,11) Omni a enin opé­
ra nostrn operatus es nobis,Is. 26,13. (a)

„u’est-ce à dire,sinon que le chrétien en état 
de grâce et tant qu’il demeure en état de grâce a en lui 
une participation de la Vie et de lr nature de Dieu com­
me le dit expressément l’apôtre .-'ierre : ut per haec 
effioiamini divinae consentes naturae, (s.petr. 1,4) nous 
sommes devenus par là, nous dit-il, participants de la na­
ture divine.

Et en effet, (b) que veut dire le mot esnrit 
sinon principe de vie ; ne dit-on pas rendre l’esorit pour 
dire perdre le vie,' cesser de vivre. Et c’est pourquoi le 
signe le plus manifesta de la vie, en m&ie tem-.s que l’ac­
te le plus essentiel à la vie est appelé la respiration. 
spirare, qui est par son étymologie, le même" mot que spi- 
ritus.

L’Esprit Saint, l’Esprit de Dieu, c’est la res­
piration de Dieu, respiration commune au ~'ère et au Vile 
puisqu’ils ont tous deux la même vie.

Par la grâce, la respiration de Dieu devient 
celle de 1*homme; l’ïïsprit qui est dans la Père et qui 

(a: Première réduction:) Et c’est pourquoi tous les actes 
d’une âme en état de grâce sont si agréables h Dieu et 
ont un si grand poids à ses yeux, (fins! que nous le di­
rons un autre jour) et seront si magnifiquement r-.'com - 
pensés un jour.

(a: ilote marginale barrée: ) On ne peut ? s dire toutefois 
dans la rigueur des termes que l’homme en état de grâce 
ait la vie divine parce que cette grâce n’est pas en lui 
à l’état permanent et^que l’Esprît de Dieu qui est en lui 
ne fait prs avec son âme un composé cornue est p-.r exemple 
l’union de notre âme avec notre corps.

(b: variants :) ... 
fie et de vie “J..

esprit n’est-il pas synonyme de août-
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est dans le fils est aussi dans le chrétien; et cet hom-e 
ne fait plus ainsi qu’un mène esprit fvec Dieu - ni ad- 
haeret Domine, unus spiritus est. Celui qui est uni au 
Seigneur, nous dit S. Paul,ne fait plus qu’un même es - 
prit avec lui. (1. cor. 6,17)

Ct insi se trouve réalisé (quoique itroerfal­
ternent encore) dès cette vie ce Voeu du Sauveur : Comme 
vous mon Père êtes en moi et moi en vous, qu*ainsi ils 
soient une même chose en nous (et avec nous) Joan.17,21.(a)

Je voudrais vous faire entendre ce Mystère par 
une cornnaraison et je l’emprunterai à l’Apôtre -.Paul.

Il compare l’homme à un olivier sauvage et 
1’Homme-Dieu, Jésue-Christ è l’olivier franc. Il ensei­
gne que par le baptême nous avons été entés en lui. (Rom. 
6,5.)

Or, corne l’explique ailleurs "■■■, Paul, quand 
une branche d’olivier sauvage a été greffée /entée/ sur 
un olivier franc, elle devient participante de 1- seve 
et du suc qui sort de la r eine de l’olivier" (Rom. il, 
17.) et ainsi elle vit de la même vie que lui, elle por­
te les mêmes fruits.

De même l’ême chrétienne entée sur Jésus-christ 
par le baptême devient participante de sa sève et de sa 
vie, et porta des fruits ayant la même saveur devant Dieu 
que s’ils venaient de Jésus-Christ lui-même. Vivo ego 
jam. non ego: vivit vero in me Christus. Gai. :,tâ0.

Mais le Sauveur lui-même nous a dit ces véri - 
tés sous une forme sensible, selon qu’il en avait l’ha­
bitude :

"Je suis la vraie vigne disait-il" (Jo-n.15,1)

"Demeurez en moi, et je demeurerai en vous - 
(Voici la Grâce et la charité, o: r si nous n’avions pas 
la charité ou l’amour de Dieu, la Grèce ne pourrait ha­
biter en nous, et si la Grâce n*habitait en nous, nous 
ne pourrions avoir- la charité, ce sont deux choses cor­
rélatives, deux choses inséparables.)

C’était nous dire : aimez-moi et je vous ai­
merai; Unissez-vous à moi par l’amour et je l’unirai *

■-O
Lr

(a: Mots marginales) i?in de la première partie
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vous, je viendrai habiter en voua nar tas Grâce, c’est-à- 
dire par mon esprit.

Jésus continue : Como le rameau de vigne ne 
peut porter du fruit de lui-même, mesis si seulement il 
demeure uni au cep; de meme vous ne pouvez porter aucun 
fruit, si vous ne demeurez en moi - Je suis le cep de 
vigne et vous êtes les rameaux - (J. 15,4.5.) (a)

Voilà qui est clair, facile à comprendre.

Jésus est corn is un cep de vigne sur lequel nous, 
rameaux de vigne sauvages et stériles, nous avons été en­
tés, pour ainsi dire, par le baptême; une fois entés nous 
sommes en Lui et Lui est en nous. Si nous lui demeurons 
ainsi unis (et cette union a lieu par la foi et l’a iour, 
la foi par l’intelligence, l’amour par 1 volonté) si 
nous lui demeurons unis, sa propre vie sera la nôtre, ou 
pour parler le langage de S. Paul, nous serons partici­
pants de la sève et du suc qui s’élèvent du cep, et par 
conséquent nous produirons des fruits dignes d’être 
agréés de Dieu, des fruits surnaturels, c’est-à-dire 
au-dessus de nos aptitudes et de nos forces naturelles 
de vrais fruits de vie.

Si au contraire nous venions à nous séparer du 
Dieu fait homme, et cette séparation nous le dirons plus 
loin a lieu par le péché, dans ce cas nous cesserions 
d’avoir en nous la même sève que lui, le même esnrit, la 
même vie et dès lors nous ne pourrions plus porter de 
fruits pour l’éternité, et au lieu de la récompense,nous 
mériterions le châtiment, au lieu de la vie éternelle, 
l’étemelle mort! C’est ce que déclare le Sauveur en ter­
minant.

**Si quelqu’un demeure on moi, et mol ussl Je 
demeux’e en lui, et celui-là porte beaucoup de fruits, 
(car sans moi vous ne pouvez rien faire) - ’îais celui 
qui ne demeurera pas en moi, sera jeté dehors comme un 
sarment (inutile) et il séchera et on le ramassera et on 
le jettera au feu, et il y brûlera (éternellement) - 
(J. 15, 5.6.)

J’en al dit assez pour faire entendre (autant 
qu’il est possible de le faire ici-bas) la nature et 
l’essence de la Grâce, il me resta à vous montrer quelle 
force nouvelle nous est apportée par la Grâce nour 
triompher de nos e nemia spirituels.

(a: Note marginale:) La Grâce ne se voit pas, elle se 
touche.
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II

Voua aurez sans clouta remarqué, l'es Erères, cet­
te parole de Notre faigneur à propos du oer de vigne et 
des rameaux, Ei quelqu’un demeure en moi et mol aussi je 
demeurerai en lui, at celui-là portera beaucoup de fruits, 
disait-il, ot il ajoutait : iula sine ne nihil potestis 
fucere - car sans moi vous ne pouvez rien frire, ~‘orri - 
ble ot consolante ptrôle tout "K ’ï’ fois. lerrfFle pour 
eaux qui ne veulent pas de Dieu et de Jésus-Christ. Tour 
ceux-là, ils ont beau s’épuiser on efforts, toute leur 
peine est peine perdue ils n’aboutiront à rion pour l’é­
ternité, à rien même en cette vie pour ce qui est des 
intérêts de leur âme et du vrai bonheur, il le seigneur 
n’a édifié lui-même la maison, s’écriait déjà le 1 ■ int 
loi David, en vain se sont épuisés ceux qui 1> bâtissant - 
Si le Seigneur ne garde la Cité, en vuin veillera ce - 
lui qui la garde” ps. 136, 1.8. Sine rae, sans moi vous 
ne pouvez rien faire, (a)

Parole bien consolante . our tous ceux qui com­
me vous et moi les frères, sont fermement résolus à ne^ 
pas se séparer de Jésus-Christ quoi qu’il arx'ive ot coû­
te que coûte, etr s’il est vrai de dire de Jésus "-'ans 
lui, nous ne pouvons rien faire,"il est vrai aussi et il 
est justo d’ajouter, avec lui noua pouvons tout. -Je 
puis tout en Celui qui me fortifie. Onnla possum .... 
(Phil. 4,13.) (b)

Je vous ai p- ri*' de l’amure de Dieu; je vous 
ai invité à la revêtir, mais tout ce que nous avons dit 
n’est rien encore. Nous n’avons parlé que de quelques 
pièces isolées de cette amure, si je puis dire ainsi, 
maintenant voilà que je vous la pr sente de ns son entier: 
c’est la grâce. Si la prière est une .me Bi forte c’est 
qu’elle appelle sur nous la Grâce, i les vertus nous 

(a: Note marginale:) Essai - quelques théologiens ont 
essayé de soutenir que la Grâce et l’amour de Aeu sont 
une même chose, du moins est-il que ces deux choses sont 
corxûlatives - nul no saurait avoir la Grâce s ns avoir 
aussi l’amour de Dieu, ni avoir l’amour de lieu sans la 
Grâce.

Et ainsi l’homme en état de grâce se trouve ruvêtu 
comme d’une double amure. Nous en parlerons successive­
ment.
(b: Hôte marginale:) I

II
- Sans elle nous ne pouvons rien.
- avec elle nous pouvons tout. 
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sont des auxiliaires si pi’ôciaux c’est qu’elles ont arec 
elles la Grâce - si nous trouvons dans les srorenents de 
si puissants renforts, c’est qu’ils contiennent la Grâce.

(a)
ï>a '-râoel voilà cette amure de )ieu qu’il nous 

faut revêtir, amure sans pareille, .mure à la fols of­
fensive et défensive, armure qui tient lieu de tout : de 
o s que et de cuirasse, d’épée et de bouclier; amure que 
nous? ne portons pas, n^ls qui nous porte, qui ne nous 
écrse pas- mais nous soulève; armure qui ne nous donne pas 
seulement des armes, mais la force de les mouler, qui ne 
nous protège pas seulement à l’extérieur, mais pénètre 
dans le fond de l’âme et jusque dans ses veines les plue 
déliées , comme un sang généreux qui la renouvelle, qui 
1 transforme, qui la rend méconnaissable, .maure sans 
pareille qui n’est pas une amure seulement m?'iq qui est 
une nouvelle vie, une vie au-dessus de toutes les vies 
et que pour cette raison on a nommée la vie surnaturel - 
le, uns vie qui est une participation de la vie même de 
Dieu et que pour cotte raison on a nommée la vie divine, 
indication et senence des félicités futures, une vie à 
laquelle nul être ici-bas ne pouvait prétendre, et que 
pour cette r .ison on a nommée la vie de lu Grâce. Celui 
qui a cette vie peut tout tant que lui reste cette vie. 
mais s’il vient à la perdre, il ne peut plus rien, (b)

C’est 11 lu f;r*ce!

A quoi la compai'erai-je cette grâce toute puis­
sante? ^ue trouverai-je qui puisse, même de loin, donner 
seulement une idée de sa vertu? Comme une douce chaleur 
s’insinue peu à peu dans les membres et les tire, cme 
malgré eux do leur engourdissement; comme un amour chas­
te et eaintjpénètre insensiblement jusqu*-ux dernière? fi­
bres d’une âme et la rend captive avant même qu’elle ait 
eu la pensée de se mettre en garde contre cet ennemi bien 
aimé, et quand une fois il tient le coeur, le rond in­
vulnérable à tous les traits, impassible devant toutes 
les attaquas, résistant et fort comme la mort, insi et 
plus encore et mille fois davantage et mille foie mieux 
que tout cela, la ’îrce de Dieu envahit subitement une 
ane, au moment qu’elle était la moins espérée, quelque - 
fois la moins désirée, et d’un agneau tlj.de, elle en 
fait un lion. Et comme la vie naturelle donne l’être et 

(a: Hôtes msrgin'les barrées:) nous ne la portons p: s el­
le nous porte - pus dehors seulement,au dedans. - Tout- 
puissantsai nous" la g-rdons - nuisible si nous la quittons 
(b: Première réduction b rrée:) Cette vie ne se voit p a, 
elle se touche, olle ne so prouve pas elle ae sent.

tlj.de
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le mouvement à tous nos membres de mène la 3r“ce à tou - 
tes nos f cultés : elle illumine notre intelligence des 
clartés de la foi; elle échauffe notre coeur des flammes 
de la charité et le fortifie contre ses lâchetés et ses 
faiblesses naturelles; elle donne à nos actes toute leur 
valeur, (a)

dette vie ne se voit nés elle se touche; e le 
ne se démontre pos elle se sent. Ceux oui ne l’ont pas et 
lui ont fermé 1’accès de leur âme, ceux-là. ne peuvent 
manquer de la nier, bien que ses effets sur les autres 
soient manifestas; c- r ses effets sont si extraordinai­
res que Iss voyant ils refuseront d’y croire, car leur 
coeur s’est appesanti comme disait l’Anôtre . Paul après 
Isaïe:” Ils ont appesanti leur coeur, ils ont endurci 
leurs oreilles, et ils ont bouché leurs yeux, de peur de 
voir de leurs yeux, d’entendre de leurs oreilles, et de 
comprendre dans leur coeur; de peur de se convertir et 
que Dieu les guérisse”. (Act. ..p. A3,27)

liais ceux qui ont la grâce en eux ou même qui 
l’ayant perdue la désirent et la cherchent, ceux-là sa­
vent bien qu’elle est la vie et que sans elle, la vie 
même n’eat qu’une mort.

Vous ne voyez pas la Grâce et vous la niez, 
mais voyez-vous votre “me et 1; niez-vous? Voyez-vous 
votre intelligence et doutez-vous pour cela d’en : voir 
une? Voyez-vous votre vie seulement, et cependant v?us ne 
doutez pas d’avoir la vie - C’est que ne la voÿant pas 
vous voyez du moins ses effets; ainsi en est-il de la 
Grâce.

Regardez et voyez!...

Madeleine s’agenouille aux nieds de Jésus tou­
te souillée de crimes un seul mot vient tomber sur elle; 
elle se relève une s» in te - C’était le. Grâce de Jésus.

Les Apôtres étaient cachés de peur des Juifs, 
l’Ssprit Saint descend sur eux, ils sortent aussitôt et 
vont annoncer la nom de Jésus crucifié en présence des 
foules et des tribunaux t; lant au-aev-nt du martyre, et

(a; remièra réd ction barrée :) ,t voilà ce que Dieu 
fait pour nous. Voilà cornent il est la vie, notro vie.
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eux (lui av; lent fui lâchement devant le danger et voient 
abandonné leur î.? ître vivant, (s) Pierre qui l’avait re­
nié devant une servante ne veut plue ; e taire dov-nt les 
Juges et les rois. D’agneaux timides ils sont devenus 
d’intrépides lions - c’est un nlrole de 1; Grâce.

Saül est foudroyé sur le chemin de Damas. Il 
tombe persécuteur il s© relève pâtre et martyr. C’était 
un loup dévorant, il est devenu un doux agneau. C’est un 
nouveau coup de la Grâce.

Des hommes naguère encore idolâtrée, toute une légion 
do guerriers préfèrent donner leur vie que de désavouer 
le Christ par un acte d’idolâtrie; guerriers intrépides, 
habitués au maniement des ■ ries, ils préfèrent par •mour 
pour le Christ, courber la tête et se 1 isser frtnper 
que de se défendre. C’est une victoire de la Grâce.

Des fermes timides, de pudiques Jeunes filles, 
des p uvres petits enfants pouvant à y.'Sine se soutenir, ’ 
affrontent les plus horribles supplices pour sauver leur 
*me, ils subissent tous ces tourments le sourire sur les 
lèvres, et ravissent ainsi le Ciel - Nouveau trio?avhe de 
la Grâce.

Des hommes, des femmes, des Jeunes filles -or- 
tés p r leui’ nature comme tous les descendants d* dam à 
l’amour désordonné des choses périssables, renoncent à 
tout mime aux plus grandes richesses, ux espérances les 
plus brillantes, ux ffections légitimes, quittent tout 
père, mère, frères, soeurs, époux, enfants, rntrie, tout 
pour l’amour de Jésus-Christ, et retirés dans les déserts 
ou dans les cloîtres, vivent désormais dans la chair com- 
rae^s’lls ét ient sans la chair - utre merveille de !■ 
Grâce.

Et comment énumérer seulement tout ce que la 
Grâce opère dans les âmes.

(a: phrase barrée:) ... ils courent rrlnt nant tu devant 
des moqueries et du martyre, et annoncent ...

(Ilote marginale:) Nemo continens 
seul homme converti sans la Grâce.

qu’on me montre un
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(a) Il est poursuivi vec ohame.nent par ce 
qu’il a appelé la loi de la chair, la lo’ des nombres, 
la loi du péché (ion. 7,23) et humilié , frtlgué de ces 
soufflets de satan, corne il les nomme, trois fois il 
prie le eigneur d’an être délivré et trois fois le el- 
gaeur lui répond : Sufficit tibi grrtia me a - ma grâce 
te suffit. (3.Cor. 12, 7.9.) et il a si bien expérimenté 
la vérité de cette parole, qu’il s’écrie lui-même dans 
un saint transport : Qui, je veux me glorifier dans res 
faiblesses pour que la puissance du Christ éol- te en moi.. 
... quand jo suis f : iblo, c’est alors que je suis fort . 
(:?,. Cor. 12, 15.16.) tout ce que je suis je le suis par 
la Qr*ce de Dieu (1. Cor. 15,10) je puis tout en Celui 
qui me fortifie (Phll.4,13)

Et quend il s’écrie : Infelix ego homo, quis 
me liberabit de corpore mortis hujus? Il se répond aus­
sitôt : Gratin Del pex* Jamais (Jhristum lominum nostrum. 
Rom. 7, 24... 5.

Voici les vrais miracles... ce sont ceux que 
notre Rédempteur opère chaque jour en nous, quand il nous 
rend bons de méchante que nous étions, chstea quand noie 
étions adonnés h la luxure, humbles, d’orgueilleux, amie 
de Dieu,de sectateurs du siècle ....

S. Eusèba d’E ...

Personne ne peut vaincre sa nature par lui-mê­
me; c'est pourquoi quand elle est dommtée, nous pouvons 
être sûrs que Celui qui est au-dessus de la n taire est 
descendu en nous.

3. Jean Climaque 15è degré.

■quand l’eau s’échauffe c’est que sa oh* leur 
vient d’ailleurs, car c’est contre sa nature, de même 
quand l’homme s’éprend pour les choses célestes -

Proni sunt ad malura etc...

C’est l’Esprlt de .Heu qui demande et vaut en 
cet homme.

(a): Ilotes marginales.
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îious ne pourrons 11 est vrai connaître par­
faitement 1*efficacité de la Rédenntion qu’en l’autre 
vie, lorsque nos âmes, ayant échappé pour toujours uuz 
châtiments étemels seront mises en possession du bon­
heur souverain, et néanmoins, dès ce monde, nous pouvons 
en avoir quelque idée qu<nd nous sommes délivrés de nos 
passions, ces tyrans redoutables et cruels, u’on me don­
ne uhe finie qui soit dans cot état et j’affirme qu’il s’é­
chappera de son sein des actions de grâce envers le ré­
dempteur! Oui, cette âme remerciera le Ciel d’un si grand 
bienfait, comme fit S. ..ugustin, lorsque se trouvant li­
bre de toutes^les passions qui jusqu’à ce jour avaient 
pesé sur son âme, il s’écriait : Seigneur vous avez bri­
sé mes liens, je vous offrirai un sacrifice do louange 
et je louerai votre Saint Nom. (Conf. IX, 1)

Grenade Oeuvres t.15 - p.67.

Dirupisti vincula mer, tibi sacrificabo hos - 
tiam.

iUia eripuit animaux meam de morte oculos meos 
a lacrymls pedes meos a lapsus. Ps.144,8.
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(a)
( dans 1*intelligence 

force : ) dans la volonté
( dune l’opération

Vita vestra - qui habet fllium hnbet vit m

”ansionem apud eus
ITominemur et ai mus
Divinte consortes naturae

Vitis vos palmltes
Gemitlbus inenr rribllibus (?'cn; 8,26)
In quo compilants? tus sumue
fpiritus Sanotue (Esprit de Dieu, de J.C.)

L’homme disait qu’on me montre seulement la 
route ï

Dieu nous a donné la loi.
L’homme a péché davantage - lors la grâce.

Qui s me liberabit? - Gratin Del. (lom.7, 24.25)
Gadéon - tj!5, p.65.
Soleil lumière et vie.
Inhabitentera Spiritum ejus in vobis. (Raa.8,11)
lion estis vos qui loquiraini, sed piritue. (lit.

10, 20.)
Et non permis!t eos Spiritus Jesu. ( et.16,7.)
Spiritus testirnonium reddit sniritui nostro, 

quod sumus, filii Del. (Kom. 8,16.)
Spiritus adjuvat infirmitatem nostr m. (on.

B, 86.)
Tenplum ... estis, et plritus je! hebitat in 

vobis. (l.Cor. 3,16)
Qui autem adhaeret Domino, unus spiritus est.

(l.Cor. 6,17.)
. d invidiam concupiscit Spiritus, qui hrblt t

in vobis? (Jac.4,5.)

(u)i Notes marginales 
barrées.

du début du sermon, en partie
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JJt dédit pignus Spiritu» Del in oordibus nos- 
tris. (j.Cor.l, 2; «. 5,5.)

Saliantis in vitam aeternaa
Si boires donun Del - Je raihl hanc «quant
Charités Del diffusa est... per Spiritual 'anc- 

tura. (Roa. 5,5.)
Msit Jeus spirltum -?ilii sui in corda vestra. 

(Gai. 4,6.)
Jedit Splritwa suum Sanctum in nobis. (l.ïhes. 

4,a.)
Spiritum nollte extinguere. (l.Thee. 5,19.)

-César et sa fortune-
^uieunaue spiritu Dei aguntur, il eunt filil 

del. (Rora. 8,14.)
Nemo potest dicere... Jésus, nisi in Spiritu 

Sancto. (l.Cor. 12,3)
In uno Spiritu ormes nos ... baptisati sinus.

(1. Cor. 12, 13.)


